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Avant-propos

En 2003, la Délégation aux Affaires Stratégiques (DAS) du Ministère de la défense lançait une enquête sur les architectures de sécurité à l’horizon 2030, dans la perspective d’une refonte du Livre blanc sur la Défense. L’Institut de Stratégie Comparée répondit avec une étude dont le présent ouvrage constitue une version revue et entièrement mise à jour, le ministère ayant accordé l’autorisation de publication. Cette origine explique la forme très synthétique et le parti-pris d’absence de références en bas de pages. Surtout, elle souligne que le propos est centré sur la sécurité politico-militaire. Il ne s’agit pas d’une « pesée globale » du monde, comme les affectionne Pierre Chaunu. Les conclusions proposées ne sont valables que dans cette perspective et à l’horizon considéré : 2030.


Introduction

I – De la prospective

Des aléas de la prospective

En 1960, le Commissariat au plan commandait à un groupe de jeunes experts et fonctionnaires promis à un brillant avenir un rapport prospectif sur l’état de la France en 1985. À l’échéance fixée, le même groupe se retrouvait, quelque peu vieilli, pour un déjeuner à l’issue duquel le Commissariat au plan proposa à ses membres, pour la plupart en retraite, de se réunir à nouveau pour procéder à l’évaluation critique de leur rapport. Sportivement, ils acceptèrent. Ils avaient bien vu un certain nombre de tendances qui s’étaient révélées exactes : le doublement du niveau de vie des Français, la réduction drastique du nombre des agriculteurs, le déclin des industries lourdes traditionnelles, la montée des services, l’ouverture croissante sur l’Europe et sur le monde… En revanche, au moins trois faits majeurs leur avaient échappé : la révolution informatique (les circuits intégrés datent de 1969), les chocs pétroliers, l’affirmation du Japon comme deuxième exportateur mondial.

Cet exemple confirme les aléas de la prospective qui est, par définition, un exercice extrêmement dangereux dans lequel on a beaucoup plus de chances de se tromper que de tomber juste. Bernard Cazes a écrit une passionnante Histoire des futurs dont il ressort que des deux grandes catégories d’auteurs se consacrant à la prévision ou à la prédiction du futur, les prospectivistes, tenus par une certaine rigueur scientifique, et les romanciers, qui peuvent laisser libre cours à leur imagination, ce sont paradoxalement les romanciers qui ont tendance à faire les prévisions les plus exactes. Pire, les prospectivistes et les romanciers sont souvent les mêmes, beaucoup d’experts se défoulant des contraintes auxquelles ils sont soumis dans leur métier en s’abandonnant à des visions futuristes plus ou moins délirantes : or leurs romans sont souvent plus justes que leurs travaux sérieux. Voilà qui devrait mettre en garde contre la tentation de la prospective, cimetière parsemé d’épaves au départ clinquantes et vite lamentables.

Cette assertion générale trouve une confirmation particulière dans le domaine politico-stratégique. Faut-il seulement rappeler que l’événement majeur de la fin du XXe siècle, l’effondrement de l’Union soviétique, n’avait été prédit par aucun expert sérieux ? Le livre d’Hélène Carrère d’Encausse, L’Empire éclaté (1980), malgré son titre (imposé par l’éditeur), n’annonçait aucunement l’éclatement prochain de l’Union soviétique, contrairement à ce que son auteur a ultérieurement laissé dire : il se bornait simplement à souligner la montée relative des populations non slaves et à dire que ce phénomène poserait à terme (terme non précisé) des problèmes à la direction de l’Union soviétique. Au même moment, l’un des sociologues français les plus éminents, Michel Crozier, publiait un livre tout à fait expressif : Le Mal américain, qui tendait à accréditer la thèse d’un déclin irrémédiable des États-Unis. En 1984, Raymond Aron, l’analyste le plus brillant de la société industrielle, est mort sinon désespéré, du moins sceptique sur les chances de survie de l’Europe occidentale comme l’atteste l’un de ses derniers livres, Plaidoyer pour l’Europe décadente (1977). En 1981, Cornélius Castoriadis, l’ancien fondateur de Socialisme et barbarie, pourfendeur au temps de la guerre du Vietnam de l’impérialisme américain, publie Devant la guerre, dénonciation virulente de la statocratie soviétique : sous le choc du coup de Kaboul, comme la plupart des observateurs, il ne voit plus dans l’Union soviétique qu’une puissance impérialiste dont l’appareil militaire colossal est en train de surclasser définitivement une alliance occidentale de plus en plus passive et résignée. Les erreurs d’analyse sont d’ailleurs tellement flagrantes qu’elles sont aussitôt dénoncées et qu’elles aboutiront à une impasse, le tome deux annoncé ne voyant jamais le jour.

Il est vrai que l’on pourrait citer quelques auteurs qui affirmaient l’effondrement inévitable de l’Union soviétique : Soljénitsine, Amalrik ou en France Michel Garder, dès 1965, puis Emmanuel Todd, à partir d’une analyse démographique. Mais la plupart de ces prévisions ou plutôt prédictions étaient d’abord fondées sur un jugement philosophique ou moral, et aucun ne se hasardait à fixer d’échéance, sauf Andrei Amalrik (mais le titre
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